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		Prologue


		

			Dans une contrée moelleuse, mielleuse et onctueuse nommée Pandélire, en l’an 1000, la seconde génération des Élus de la Virgule fut créée. Ensemble avec le Grand Laure et l’armée des Virguliens, ils sauvèrent Sahl-Hada de la destruction face aux monstres géants, les Triyann. Hélas, l’un des Élus appelé Mathieu perdit la vie à Sahl-Hada contre la commandante dougoudienne Voah-Zhinn. Puis, lors de la bataille d’Esdea, le Grand Laure et les Élus mirent fin au règne du tyrannique Kalesh Stallion, vieil ami de Laure corrompu par une mystérieuse force sombre. La guerre à Pandélire était terminée. Enfin, jusqu’à ce que l’année suivante, le tyran ressurgisse pour menacer la paix de ce monde...


		


	




	

		

			ARC I


			Pandélire Quest


		


	


	

		

			I. Un nouveau danger


		


		

			Stallion attendait que l’assemblée se calme avant de commencer son discours.


			« Les bavards se taaaaaaaaaaaisent !!! »


			Toute la forteresse de Besichtigen sembla écouter Amgis Jireio et plus aucun bruit ne se fit entendre.


			« Merci M. Jireio, dit Stallion. Chers Dougoudiens et Dougoudiennes, je vous remercie de m’être restés fidèles, même après ma défaite face à Laure. Une grande partie de notre armée a déserté mais n’ayez crainte, nous ne sommes pas vaincus pour autant. Avez- vous entendu parler des Mines de Scoliose ?


			– Pour ceux qui ne connaissent pas, commença son conseiller Klaud, ces mines ont été créées par Dougoude Stallion pour enfermer les plus dangereux criminels de Pandélire. Nous y avons vu une occasion d’obtenir de puissants alliés, et en échange de leurs services nous avons libéré cinq prisonniers. »


			Cinq ombres émergèrent des gradins pour venir devant l’assemblée, recevant les regards méfiants et inquiets de la foule.


			« Je vous présente Mac Michael, qui s’occupera de faire le ménage dans nos interventions, si vous voyez ce que je veux dire ! », annonça Stallion.


			Mac Michael, en réalité Obscurio métamorphosée, était un vieil homme moustachu habillé comme un concierge.


			« Oh, et accessoirement, il fera aussi réellement le ménage, ajouta Klaud.


			– Quoi ?! Mais on m’avait pas prévenu ! »


			Ignorant Mac Michael, Stallion se tourna vers le prochain prisonnier.


			« Cette espionne dont le nom de code est Paddel sera à la tête denos services secrets ! Elle est tellement douée que si un Virgulien était infiltré parmi nous, elle le remarquerait à coup sûr ! »


			Paddel était petite et portait des habits vert fluo, qui garantissaient sa discrétion, et son visage avait un air haineux.


			« Notre prochaine recrue n’est pas humaine, mais une vieille et molle créature nommée Frau Alteweich ! Elle dirigera le département d’alchimie. »


			Frau était un immonde amas visqueux qui se déformait continuellement.


			« Celui qui défendra Besichtigen des forces virguliennes est le colossal Lékata ! »


			Lékata était un homme de roche de trois mètres de haut qui avait l’air perpétuellement en colère.


			« Enfin, celui qui dirigera les armées est Tonton Bwr’ée !


			– Je vous salue, mes concitoyens. J’espère que cette année nous apportera gloire et réjouissances, car je suis fier, je le clame haut et fort, oui FIER de combattre avec...


			– Merci Tonton, l’interrompit Klaud, mais M. Stallion voudrait annoncer quelque chose. »


			Tonton se tenait droit et fier, habillé d’une tenue militaire et d’un béret. Il avait une barbe très travaillée et une montre à gousset qu’il regardait régulièrement.


			« Pour pallier le manque de troupe, j’ai créé en m’inspirant des Yann les Poon Shoo, qui nous serviront de soldats, dirigés par les commandants Jeanne et Jessie. Grâce à eux, nous avons une chance de reprendre Pandélire ! »


			Stallion reçut un tonnerre d’applaudissements et des cris d’encouragement. Après que l’assemblée fut dispersée, seuls Klaud et Stallion restèrent s’entretenir.


			« Alors, tu t’es habitué au corps de Stallion ? demanda Klaud.


			– Oui. Je n’arrive pas à croire qu’ils pensent tous qu’il est encore en vie... je comprends pourquoi même un idiot comme Stallion a pu les diriger. Mais tout ça c’est grâce à toi, dit-il à Klaud.


			– Ne me remercie pas. Tant que tu respectes notre accord, c’est moi qui te remercie. »


			Un soldat avait malencontreusement entendu la conversation, et, horrifié, s’apprêta à avertir ses compagnons. Il n’en eut jamais l’occasion.


		


	


	

		

			II. Une nouvelle quête


		


		

			Les Élus déambulaient dans les couloirs du palais d’Esdea.


			« Oh, je vous cherchais ! »


			C’était le Grand Laure.


			« Venez, j’ai quelqu’un à vous présenter !


			– Ah bon ? Qui ça ? demanda Anis.


			– Une vieille amie d’Hortense. Cela fait un an qu’elle est partie, mais elle est enfin de retour. »


			Ils entrèrent dans la salle du trône où attendait une adolescente aux oreilles de chat qui portait des lunettes rouges et une combinaison s’adaptant à toutes les températures.


			« Je m’appelle Marie Mozzarella, se présenta-t-elle. J’ai entendu dire que vous avez aidé Hortense et je vous en suis très reconnaissante !


			– Marie est une brillante chasseresse. Sa dernière proie était la Beast Lord Lionel qu’elle a tenté de tuer pendant un an avant de se rendre compte qu’un artefact prévu à cet effet était caché près de sa tanière. Maintenant qu’elle est de retour, elle va pouvoir vous aider dans la mission que je m’apprête à vous confier. Des monstres nommés Poon Shoo se propagent dans tout Pandélire, envoyés par Stallion.


			– Alors les rumeurs sur sa résurrection sont vraies ? s’étonna Félix.


			– Non, j’ai demandé aux Dious d’invoquer son esprit et, bien que je n’aie pas pu lui parler, il m’est bien apparu. C’est donc quelqu’un qui se fait passer pour lui.


			– Et que sont ces Poon Shoo ? questionna Éloi.


			– Leur apparence varie, mais aucune de ces créatures n’a été auparavant à Pandélire. Honnêtement, la situation actuelle me dépasse. Un faux Kalesh, des mystérieuses créatures... je pense qu’il est temps de faire appel à notre plus vieille alliée : Marianni.


			– La précédente chef des Virguliens ? s’exclama Yvann.


			– Précisément, répondit le Grand Laure. Elle est partie vivre une vie paisible après m’avoir cédé la place et personne ne sait où elle se trouve actuellement. C’est pour cela que vous devez utiliser la Source des Vérifiances. Marie vous expliquera les détails, mais avant ça j’ai une nouvelle recrue pour les Élus.


			– Sérieux ?! Et c’est maintenant que vous nous en parlez ?! s’énerva Luchon.


			– Du calme, moussaillon, dit le Grand Laure. Son nom est Paul, il habite au sommet du Nezpal. Vous irez le chercher avant de commencer votre quête. Quête que j’ai nommé... la Pandélire Quest !!! »


			Un silence gênant s’ensuivit. Éloi le brisa finalement.


			« La... Pandélire Quest ? Vraiment ? C’est un peu...


			– Chut, je suis un pirate ! », coupa Laure en poussant les Élus hors de la salle.


			Marie et Laure étaient maintenant seuls dans la salle du trône.


			« Marie, j’ai une importante mission à te confier.


			– En plus de la Pandélire Quest ?


			– Oui. J’ai des preuves qu’un traître se cache parmi les Élus. Leur annoncer ne ferait qu’amener la discorde, alors tu es la seule à qui je puisse confier ça. Démasque-le.


			– Très bien, vous pouvez me faire confiance. »


		


	


	

		

			III. Un nouvel Élu


		


		

			Marie conduisit les Élus au pied du Nezpal. La montagne était recouverte de sapins, les seules habitations étant des temples et un unique chalet qui se tenait au sommet, presque caché par les nuages. Ses oreilles de lapin frémissaient à cause du vent glacial qui soufflait.


			« Mais il fait pas froid les gars, pourquoi vous tremblez ? s’étonna Lucien.


			– Nous y sommes, annonça Marie. C’est ici qu’habite Paul Feuri, votre nouvelle recrue.


			– C’est étrange... ce nom me rend nostalgique, dit Félix. Je suis sûr de ne jamais l’avoir entendu pourtant.


			– Moi aussi il m’est familier... nan je plaisante, je fais juste l’intéressant.


			– C’est pas drôle, Yvann.


			– Peut-être ne suis-je pas un bon ami, se lamenta-t-il.


			– Cela m’étonnerait que tu le connaisses, Félix, répondit Marie. Personne ne le connaît d’ailleurs, Paul est un mystère vivant, dont le passé est aussi flou et vague qu’un dessin du Grand Laure.


			– Voici ce que nous savons sur lui, continua Éloi : il est puissant, et prêt à se battre pour notre cause. Enfin, je sais aussi qu’il fait 1,78 m, qu’il prend un chocolat chaud tous les matins à 10h17, qu’il a un grain de beauté juste en-dessous d...


			– Euh, ça ira, le coupa Anis. Ça fait bizarre d’avoir un nouveau membre dans l’équipe, plusieurs mois après tout ce qu’on a traversé à Esdea, mais essayons de l’accueillir du mieux qu’on peut.


			– Un ami de plus ne peut que renforcer notre équipe ! s’enthousiasma Romain.


			– Ouais enfin, s’il me fait chier... commença Luchon.


			– On ne sait tout de même pas à qui on a affaire, prévint Éloi. Après tout, on ne sait rien sur son passé.


			– On ne sait rien sur ton passé non plus, rétorqua Anis.


			– Oui, mais vous avez appris à me faire confiance.


			– Je suis un peu inquiet aussi, confia Nicolas. J’espère qu’il est digne d’être parmi nous, les Élus de la Virgule, protecteurs de la justice dans le monde entier.


			– Nan mais sérieusement, c’est le Grand Laure qui l’a choisi alors on a pas à s’inquiéter, argumenta Lucien.


			– Je suis d’accord, dit Yvann. Ce serait illogique de qualifier d’illogique la logique quand elle n’est pas illogique, comme ce serait logique de qualifier d’illogique l’illogique mais pas logique de qualifier de logique l’illogique qui ne peut pas être logique car elle n’est pas illogique.


			– ...hein ?


			– Bah c’est facile à comprendre, Éloi, répondit Luchon.


			– Oui, bien sûr... soupira celui-ci.


			– Désolé de vous interrompre, intervint Marie avant qu’il n’ait pu répondre, mais on ne va pas faire attendre Mme Lemonk.


			– Lemonk ??? s’écria Luchon. Mais ils sont tous morts !


			– Euh... qui sont tous morts ? demanda Romain.


			– Les Lemonk sont une lignée de forgerons, ou plutôt étaient. Ils rivalisaient même avec les LeChon, jusqu’à ce qu’ils périssent tous au combat à cause de leur soif de sang. Il ne reste plus que celle qui s’est retirée dans les montagnes pour élever un enfant... l’enfant Paul, évidemment. Maintenant, dépêchons-nous. »


			Les Élus suivirent Marie jusqu’en haut du Nezpal, où se trouvait un mignon petit chalet tout rose avec une pitite cheminée et des pitites fenêtres. Devant se tenait un panneau sur lequel était écrit avec du sang « MORT AUX CONNARDS D’INTRUS ». Une femme d’âge moyen charcutait la neige avec une énorme tronçonneuse en sifflotant. Marie s’approcha doucement.


			« Hum hum. Excusez-moi, madame...


			– Je tonds la neige, ça se voit pas, ptite merde ?! »


			Après avoir prononcé ces douces paroles, elle jeta plus au moins délicatement son outil de travail sur Marie qui faillit avoir ses oreilles de castor coupées. La voix de l’étrange jouvencelle était un mélange entre une mouette et un canard, ce qui donnait, vous vous en doutez, un mélange harmonieux et agréable à l’oreille. Elle portait une doudoune, des moufles, une écharpe et un bonnet tricotés avec des jolis petits motifs.


			« Madame, s’il vous p... »


			n déluge de couteaux, épées, haches, fourches et ventouses s’abattit sur la chasseresse, dont le corps commença à changer. Son dos gonfla et se solidifia pour devenir une carapace tandis que des écailles vertes recouvrirent son corps. Les armes rebondirent (sauf les ventouses) sur Marie, qui donna alors une lettre à son assaillante avant de reprendre son apparence d’origine.


			« Oh, c’est vous les amis du Grand Laure ? Fallait le dire plus tôt ! Je m’appelle Madeleine Lemonk. Entrez vous réchauffer, mes poussins. Je vous ai fait du thé. »


			Encore sous le choc de la transformation physique de Marie et mentale de Lemonk, les Élus entrèrent dans le chalet. L’intérieur était chaleureux et douillet, et Lucien alla immédiatement se jeter sur le canapé. Des tasses en porcelaine au nombre des Élus avaient été posées sur une table en bois, ainsi qu’une assiette pleine de biscuits. Sur les murs étaient accrochées de nombreuses armes toutes plus dangereuses les unes que les autres.


			« Vous êtes venus voir Paul, n’est-ce pas ? demanda-t-elle aux Élus qui se brûlaient avec leur thé beaucoup trop chaud. C’est dommage, il est parti chercher du bois pour la cheminée. Mais si c’est urgent, vous pouvez aller le chercher, il est pas loin.


			– On peut pas rester sur le canapé... ? bâilla Luchon.


			– C’est ma réplique ça, dit Félix.


			– Allez, allons rencontrer ce fameux Paul », les encouragea Anis.


			Quand ils eurent fini de siroter le thé prémâché par des moines nezpalais, ils sortirent du chalet et se dirigèrent vers une clairière. Après avoir évité plusieurs moines skieurs, ils trouvèrent un jeune homme en train de ramasser les rondins, un bâton de moine nezpalais dans l’autre main. Il avait les yeux bleus et les cheveux bruns, il était assez fin et habillé d’un T-shirt et d’un short, malgré le froid ambiant. Il portait aussi un bracelet marqué des initiales E et F.


			« Qui êtes-vous ? », demanda-t-il, bien qu’il fût dos aux Élus et alors que ceux-ci étaient encore loin.


			Mais avant qu’une réponse ne se fasse entendre, quelque chose d’autre attira l’attention de Paul. Sept soldats émergèrent des arbres. Leur peau était d’un vert cadavérique et une majeure partie de leur corps n’était pas organique mais robotique, comme des prothèses extrêmement avancées sur lesquelles on pouvait apercevoir le symbole d’un serpent enroulé autour d’un éclair.


			Ce doit être les Poon Shoo dont m’a parlé tante Madeleine, pensa Paul. Je ne sens aucune émotion en eux, simplement une grande hostilité.


			Deux Poon Shoo bondirent avec une rage soudaine vers le futur Élu qui prit son bâton à l’horizontal et les transperça tous les deux. Les cinq autres se mirent à tirer des rayons d’une énergie inconnue avec leurs bras robotiques, mais Paul évitait tout, comme s’il connaissait à l’avance la trajectoire des tirs.


			« Même s’il réussit à ne pas se faire toucher, il ne peut pas bouger de sa position, dit Éloi. Nous devrions l’aider. »


			Mais pour une fois, Éloi avait tort. Les veines de Paul se firent bien plus voyantes et il disparut pendant une seconde pour réapparaître derrière les Poon Shoo, qui s’écroulèrent morts.


			« Il s’est téléporté ? s’étonna Romain.


			– Non, corrigea Anis, c’était de la pure vitesse. »


			Paul s’approchait maintenant des Élus, son regard énigmatique paraissant scruter leur âme.


			« Je ne sens pas d’hostilité venant de vous. »


			Les regardant un par un, il s’arrêta devant Félix.


			« Euh... on s’est déjà rencontrés ? »


			Paul le fixa, interloqué.


			« Félix ? C’est toi ? »


		


	


	

		

			IV. Une transition, Jean-Denis


		


		

			Paul et les Élus finissaient le thé aux feuilles fraîchement piétinées par les moines nezpalais.


			« Alors tu ne te souviens vraiment de rien, conclut Paul.


			– Non... j’ai quelques vagues souvenirs de t’avoir déjà vu, mais ça s’arrête là.


			– Je vois. Si c’est bien ce que je pense, mieux vaut que tu n’essayes pas de t’en souvenir.


			– Alors, Paul, d’où tu viens ? demanda Romain. T’es né ici ?


			– Euh, non, mais j’ai une origine plutôt complexe. Je préfère pas en parler, à vrai dire. Tout ce que je peux vous dire c’est que je vis avec tante Madeleine depuis cinq ans.


			– Ouais, tu fais le mec mystérieux quoi, se moqua Luchon. Mais le plus important, c’est quoi tes pouvoirs ?


			– Je possède des sens accrus, des réflexes surhumains et des dé fenses immunitaires hors du commun. J’ai développé la capacité d’accélérer ma vitesse à son maximum pendant un très court instant, ce qui me laisse penser qu’il me reste d’autres capacités à découvrir.


			– Comme une sorte d’être humain amélioré, remarqua Éloi. Ce n’est pas la première fois que j’en entends parler, marmonna-t-il dans sa barbe.


			– Tu as dit quelque chose ?


			– Non, rien, Anis. »


			Il y eut un petit silence gênant.


			« Bienvenue parmi nous !!! », s’écria Romain.


			Il y eut un gros silence gênant.


			« Ah, j’avais oublié, mais je peux aussi voir les émotions des gens.


			– C’est un peu flippant ça, fit remarquer Nicolas.


			– Ah ouais, alors je pense à quoi là ? le mit au défi Lucien.


			– Je lis pas dans les pensées... »


			Luchon le regarda avec méfiance.


			« Bon, il est temps de vous expliquer la mission, dit Marie. La Source des Vérifiances a été créée dans des temps immémoriaux, par un membre de cinq races différentes : une Sahl-Hade, un Béliegérant, un Plutonien, un Loz’Ange et un Agrège. Chacune de ces races possède un artefact qui, une fois réunis, permettront de faire apparaître la source au milieu de l’Île-des-Vérifiances, accessible uni quement par le port Trerevue. Les Sahl-Hades et les Béliegérants de vraient accepter de nous donner leurs artefacts, mais les Plutoniens et Loz’Anges vont être plus difficiles à convaincre. Quant au peuple des Agrèges, dont je fais partie, c’est un peuple nomade qui se déplace très discrètement. Même moi vais avoir du mal à les trouver.


			– Et si on utilisait la source pour trouver les artefacts ? proposa Félix d’un air absent.


			– Euh... t’es avec nous Félix ? demanda Nicolas.


			– Euh... non....euh oui ! Enfin peut-être. Vous parlez de quoi ? »


			Les Élus décidèrent de se mettre en route.


			Auteurs paresseux


			Utilisent honteusement


			Comme remplissage foireux


			Des vers renversants


			Car comme transition


			Qu’y a-t-il de mieux


			Qu’un poème maison


			De Jean-Denis le pieux.


			Le Cash Britannique accosta sur Sahl-Hada. Cela faisait longtemps que Marie n’avait pas foulé cette terre, et une vague de nostalgie la submergea.


			« Je sens un bonheur immense émanant de toi, dit Paul. Tu connais cette île ?


			– J’ai passé une partie de mon enfance sur cette île avec Hortense, après qu’elle a été dévastée à cause des monstres qu’on appelle les Yann. La revoir dans sa splendeur originelle... »


			Une figure familière vint alors les accueillir. Comme toutes les Sahl-Hades, à première vue on croirait voir un humain ordinaire mais la texture fibreuse de leur peau rappelant celle de certaines plantes dévoilait vite leur espèce.


			« Salut, Hortense. Ça faisait longtemps !


			– Beaucoup trop longtemps, oui. Je commençais à avoir peur que Lord Lionel t’ait... enfin, n’en parlons plus. Tu es là, c’est tout ce qui compte.


			– On a plein de choses à se raconter, mais malheureusement, j’ai une mission à accomplir.


			– Je sais Marie. Vous venez chercher notre artefact. »


			Elle se tourna alors vers les Élus.


			« Salut les gars. Je vois que vous avez un nouveau coéquipier.


			– Je m’appelle Paul Feuri.


			– Hortense Mahr-Thessieh, enchantée de te connaître. »


			Elle lui serra la main pendant que lui semblait gêné.


			« Qu’est-ce qu’il y a, on dirait que quelque chose ne va pas ?


			– Tu es une des premières personnes dont je n’arrive pas à déchiffrer les émotions, expliqua-t-il. J’y suis tellement habitué que c’est assez perturbant...


			– Ne t’inquiète pas, dit Marie, elle a toujours eu l’air blasé.


			– Bon, suivez-moi, je vais vous mener à l’artefact. »


			Sahl-Hada avait énormément changé depuis la dernière visite des Élus. La nature elle-même semblait s’être réveillée avec les Sahl-Hades : le sol était jonché de fleurs aux couleurs éclatantes, les petits animaux couraient sur l’herbe fraîche, les oiseaux chantaient une joyeuse mélodie. Une étrange créature qui avait une coquille d’escargot, des ailes de libellule et une queue ressemblant à une ronce, passa très vite à côté de Nicolas, lui arrachant un petit cri de surprise.


			« C’est là. »


			Les Élus reconnurent le Sohl-Hade, un arbre qui servait d’arme secrète aux Sahl-Hades et avait été utilisé contre Yanna, même si la tentative n’avait pas exactement été couronnée de succès.


			« C’est là ? Qu’est-ce que tu veux dire ? Cet arbre sert à lancer des gros rayons, non ? demanda Luchon.


			– Pas seulement, Lucien. Le Sohl-Hade est aussi un sanctuaire pour le Hish-Herbresheh, l’artefact des Sahl-Hades. Un mot de passe dans la langue antique des Sahl-Hades est nécessaire, et seule ma mère le connaît. Elle devrait être ici d’une minute à l’autre. »


			En effet, elle ne tarda pas à émerger d’entre les arbres.


			« Oh, c’est toi Marie ? Tu as tellement grandi pendant mon hibernation forcée !


			– Maman, on a pas le temps...


			– Oh, ça va, j’ai compris. C’était quoi, déjà, ce mot de passe ? Ah oui. HOPF CEHEGUH ! »


			Le vent s’arrêta, les animaux stoppèrent leur course, les oiseaux interrompirent leur chant. Pendant un moment, le temps semblait s’être arrêté, et pas un Élu ne fit un bruit. La terre fut animée de secousses, et le Sohl-Hade, brillant de toutes ses feuilles, ouvrit son tronc massif comme une porte. Les Élus restèrent bouche-bée devant ce spectacle, et c’est Hortense qui brisa le silence.


			« Ne perdons pas de temps. Il est dit qu’il ne faut pas laisser les portes du Sohl-Hade ouvertes trop longtemps. »


			ls s’engouffrèrent prudemment à l’intérieur de l’arbre. Le tronc se referma derrière eux, les laissant dans l’obscurité. Une nuée de lucioles éclaira alors le sanctuaire. Sur les parois en bois étaient gravés des symboles anciens dont plus personne ne connaissait la signification, dont un qui représentait une tortue avec un arbre sur sa carapace. Au milieu se dressait un autel, entouré de salades décoratives, sur lequel était posé une simple feuille. Yvann commença à manger une des salades, avant que Hortense ne manque de lui couper la main avec une ronce.


			« Mais ça va pas ?! Ce sont les salades sacrées du sanctuaire !


			– Je ne veux pas être irrespectueux, dit Nicolas, mais le Hish-Herbresheh est une banale feuille ?


			– Ce n’est pas une banale feuille, expliqua-t-elle. C’est la première feuille du Sohl-Hade, conservée par la magie de multiples générations de Sahl-Hades. Je te le confie, Lucien.


			– Moi ?


			– C’est toi qui as tué le Mangroyann. Si tu ne l’avais pas fait, les Yann auraient peut-être eu le temps de tuer beaucoup de Sahl-Hades avant l’arrivée du Grand Laure.


			– C’est mon frère que vous devriez remercier pour sa moto, mais merci quand même.


			– Et ça fait déjà un sur cinq ! s’enthousiasma Romain.


			– Oui, répondit Marie, mais la quête ne fait que commencer. »
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			V. BAAAAAAH


		


		

			Deux ans plus tôt, année 999.


			Le bassin du Béliburo était à l’origine un immense lac, avant que la plupart de son eau ne le quitte et que la race connue sous le nom de Béliegérants ne s’y installe. Leur tête était celle d’un bélier à l’air innocent, leur corps humanoïde habillé d’un costard-cravate et leur membre locomoteur était une foreuse qui tournait plus ou moins vite pour les faire avancer. Ils vivaient une vie paisible, éloigné des guerres entre Virguliens et Dougoudiens, du moins jusqu’à récemment. Un an avant la formation des nouveaux Élus et la mort de Stallion, les Béliegérants avaient été enchaînés à des rochers, forcés à forer le plus rapidement possible jusqu’à l’épuisement, leur air innocent devenant un air abattu. Les coupables étaient un groupe appartenant à une espèce nommée les Lamafros, des lamas intelligents portant comme leur nom indique des coupes afros. Un Lamafro qui contrairement à ses semblables avaient les cheveux plaqués en arrière les regardait froidement à travers ses lunettes de soleil depuis sa chambre luxueuse, un verre de vin à la main, quand Voah-Zhinn entra. Il portait plusieurs bagues aux mains et une chaîne en or autour du cou.


			« Tous les Béliegérants qui ne se sont pas enfuis ont été mis en esclavage, Lamafia. Ils n’ont opposé presque aucune résistance... à vrai dire, ils sont si pitoyables qu’ils me feraient presque penser à mon peuple.


			– Excellent. Les Lamafros feront un bien meilleur usage de ces ressources que ces moutons naïfs.


			– N’oublie pas, la moitié du Lamatériau récolté revient aux Dougoudiens !


			– Un Lamafro respecte toujours ses promesses. »


			Deux ans plus tard, les Élus, guidés par Marie, arrivèrent aux frontières du bassin de Béliburo. Elle et Paul s’écartèrent brièvement du reste du groupe, sans se faire remarquer.


			« Tu sais, cette histoire de traître que toi et moi devons élucider, commença-t-il... j’ai peut-être une idée.


			– Je t’écoute.


			– Il n’en a pas l’air, mais les émotions d’Yvann changent souvent brusquement, et sont parfois incohérentes avec la situation.


			– Qu’est-ce que tu veux dire ?


			– Par exemple, quand tante Madeleine a sorti sa tronçonneuse pour leur dire au revoir, ils ont tous été surpris ou effrayés, mais lui était fasciné.


			– Fasciné par une tronçonneuse ? C’est bizarre, ouais...


			– Et ce n’est qu’un exemple parmi d’autres. De Sahl-Hada à ici, j’ai repéré un nombre inquiétant d’émotions étranges.


			– On va garder un œil sur lui. »


			Éloi, qui marchait en tête, s’arrêta brusquement devant un mur invisible.


			« Qu’est-ce qu’il se passe, Éloi ? s’inquiéta Félix.


			– Il y a un obstacle ici. »


			Confus, ils tentèrent de le contourner pour découvrir qu’ils étaient encerclés par un véritable champ de force.


			« Bon, on a qu’à le détruire non ? »


			Sans attendre de réponse, Lucien sortit sa hache et produisit une formidable explosion sur la paroi, sans pour autant lui infliger le moindre dommage. Romain et Nicolas essayèrent à leur tour, en vain.


			« Regardez ! », s’exclama Anis.


			Des Poon Shoo encerclaient maintenant les Élus, en dehors des mystérieuses barrières. Ils ressemblaient à des cadavres de léopards à qui on aurait fait des implants robotiques ou à des cyborgs avec un nénuphar à la place du visage. Les Poon Shoo ouvrirent alors leur bouche (ou leur nénuphar) pour cracher un gaz à l’intérieur du champ de force. Les Élus titubèrent et s’effondrèrent un à un, Paul, Anis et Yvann étant les derniers debout. Mais, malgré leurs efforts, ils finirent eux aussi par sombrer dans un profond sommeil.


			À leur réveil, ils étaient dans un endroit entièrement différent : une cellule avec des barreaux de cristal orangé. Ils avaient aux mains des menottes faites de ce même cristal, comme dans la MortaneJail.


			« Je ne comprends pas, dit Yvann, je suis censé être immunisé à ce genre de gaz...


			– On devrait plutôt réfléchir à la façon de sortir d’ici, dit Anis.


			– N’y comptez pas », dit une voix suave et arrogante.


			C’était Lamafia en personne, accompagné d’un cyborg à la peau verte et hérissée de pointes.


			« Bienvenue, Élus, au bassin de Béliburo. Pardonnez notre accueil, mais les Lamafros n’aiment pas les étrangers.


			– Les Lamafros ? Pourquoi est-ce qu’un Lamafro commande le pays des Béliegérants ?


			– Les Virguliens sont en retard sur leur temps, on dirait. Mais je ne suis pas là pour vous donner une leçon d’histoire. Lieutenant Châtaigne ?


			– Oui ? répondit le Poon Shoo.


			– Gardez-en la moitié pour l’interrogatoire.


			– Que fait-on des autres ?


			– Peu m’importe, envoyez-les travailler n’importe où. Avec ces menottes en Lamatériau, ils ne peuvent pas utiliser leur magie de toute façon. »


			Lamafia s’en alla pendant que Châtaigne emmenait Félix, Lucien, Anis et Nicolas. Un garde Lamafro emmena le reste vers une salle d’interrogatoire. Quand Paul, Marie, Éloi, Yvann et Romain furent assis, le garde ferma et verrouilla la porte. Ce dernier commença à ouvrir la bouche mais un Élu prit la parole.


			« Enchanté ! Je suis Karikuku no Romainu ! Et vous ? demanda Romain avec enthousiasme.


			– Euh... Lamartin... euh, non, je veux dire, c’est moi qui pose les questions ici ! Qu’est-ce que vous faites là ?


			– D’ailleurs, vous savez d’où ça vient Karikuku ? Dans un langage ancestral, c’était comme ça qu’on écrivait le cri de la légendaire Azerty, grenouille bleue mythique qui...


			– Je m’en fiche !!! »


			Lamartin respira pour se calmer.


			« Vous avez l’air tendu, Lamartin. Mais vous êtes bien tombé ! Mearetto-sensei m’a appris de nombreuses techniques de respiration qui rendront votre corps aussi léger que votre âme ! Suivez mes instructions : inspirez pendant cinq secondes et expirez pendant sept. Un résultat instantané pour une journée entière de plaisi...


			– TA GUEULE !!! hurla Lamartin.


			– Gueule de loup, gueule de loup, gueule de loup, loup, loup ♪ ! Loup des bois, loup des bois, loup des... »


			Lamartin se frappa violemment le front contre la table.


			« Bon, je ne vais pas perdre plus de temps avec toi... »


			Il balaya les Élus du regard.


			« Toi ! lança-t-il en direction d’Éloi. Qu’est-ce que vous êtes venus faire par ici ? »


			Éloi se mit alors à penser très vite.


			À quel jeu joue Romain ? Est-ce qu’il le fait au moins exprès ? Dans tous les cas, le suivre est la meilleure chose à faire... j’espère simplement qu’il a réellement un plan en tête.


			Il leva la tête et fit une tête idiote extrêmement forcée.


			« Euh... je... suis Éloi Terressan ! Je suis un gentil archer qui... euh... cueille des chatons dans les prés ! »


			Lamartin le regarda avec incompréhension.


			« Je... amitié ! Arc-en-ciel ! La♪la♫la♪ ! Aha... ha... »


			Maintenant, même ses propres collègues étaient consternés, et Éloi maudit intérieurement Romain en suppliant que cette humiliation ait servi à quelque chose. Les oreilles d’ours de Marie étaient aussi agitées que son esprit.


			J’ai beau ne pas vraiment les connaître, ils se comportent vraiment bizarrement, pensa-t-elle. Il y a anguille sous roche... je vais les suivre.


			Elle se mit alors à parler à haute voix.


			« Je vais vous dire ce qu’on fait ici.


			– Ah, enfin, soupira Lamartin, soulagé.


			– Nous sommes une équipe d’exploration partie vers la plus haute montagne de Zakaland, la Purumu no Mountainu, pour rendre visite au père adoptif de Romain, le célèbre Mearetto-sensei. Nous avons alors pris un avion MortaneJet pour nous y rendre, mais là...


			– Mais là ? répéta Lamartin, intéressé.


			– Là... c’est le drame. La terrible Reine Abeille Insomniaque, aussi pernicieuse qu’à son habitude, fit crasher notre avion. Heureusement, des moines nezpalais nous ont recueillis...


			– Mais attendez, vous vous moquez de moi en fait ! », réalisa le Lamafro.


			Paul, en voyant que la satisfaction de Romain augmentait proportionnellement à la colère du lama, comprit son but.


			« Monsieur le lama, j’ai quelque chose d’important à révéler à votre peuple. »


			Lamartin sembla méfiant, et grommela dans sa barbe qu’il n’était pas un lama mais un Lamafro. Malgré tout, il décida d’écouter.


			« Cela risque de vous bouleverser, continua Paul, mais... il............ ...................... BAAAAAAAAAAAAAAAAH ! », hurla-t-il brusquement à l’oreille du garde.


			Lamartin hurla de frustration et sortit de la salle, en prenant tout de même le soin de la verrouiller derrière lui. Il monta un escalier vers une salle de contrôle où un Lamafro accompagné de sa supérieure regardait divers écrans.


			« Chef Lamagda, dit Lamartin, ces prisonniers ne sont pas comme les autres. Nous avons besoin d’un expert pour les faire parler.


			– Je m’en occuperai alors, répondit Lamagda. Lamartin, reste avec Lamarijuana pour t’occuper de la surveillance.


			– Sauf votre respect, il peut s’en occuper tout seul...


			– Il vaut mieux ne pas le laisser tout seul, il a tendance à planer un peu. Sur ce, je vais m’occuper de nos petits invités ! »


			Elle entra dans la salle et l’ambiance se refroidit, comme si les Élus comprenaient instinctivement qu’elle n’était pas aussi indulgente que son subalterne.


			« J’ai une offre à vous faire. Normalement, après cet interrogatoire, vous devriez tous être réduits en esclavage jusqu’à la fin de vos jours. Mais je suis prête à faire une exception à l’un d’entre vous, si quelqu’un est volontaire pour tout me dévoiler. Il sera alors libéré et pourra vivre sa vie comme il l’entend. Dans le cas où à cause de sentiments d’amitié stupide ou d’honneur insensé aucun de vous ne parle... j’emploierai la manière forte.


			– Ce ne sera pas utile, dit Yvann. Je coopère.


			– Quoi ?! cria Romain, choqué.


			– Tu serais prêt à faire ça après tout ce qui s’est passé ? s’indigna Éloi. Après les Yann, après Stallion ?!


			– Je voulais vous trahir depuis le début, révéla froidement le cyborg.


			– Je le savais ! s’écria Paul. Toutes ces émotions incohérentes... alors tout s’explique !


			– On aurait dû t’arrêter quand on en avait l’occasion ! se lamenta Marie.


			– La ferme, vous autres, commanda Lamagda. Je vais m’entretenir avec votre ami, alors allez gentiment attendre dans la cellule d’à côté. »


			Quand elle conduisit les Élus hors de la salle, Yvann avait un petit sourire satisfait.


		


	


	

		

			VI. Pablo


		


		

			Arrivés au camp de travail, les Élus restaient tant bien que mal debout malgré leurs pieds enchaînés et leurs mains attachées par des menottes de Lamatériau. En regardant autour d’eux, ils observèrent qu’ils étaient allongés dans un grand terrain désert parsemé de trous, où foraient des Béliegérants avec un air malheureux.


			« Je ne sais pas ce que c’est, dit Anis en parlant du Lamatériau, mais il semblerait que ça bloque notre énergie magique.


			– Vous les intrus ! cria un Lamafro agressif. Vous êtes là pour bosser ok ?! Alors allez forer du Lamatériau avec les autres !


			– Eh mais tu me donnes pas d’ordre !


			– Nan mais tu sais qui je suis ?! s’énerva le Lamafro.


			– Euh... non.


			– Tu veux savoir qui je suis ?!


			– Euh... non.


			– Je suis Lamalo, moi !


			– Pas terrible comme nom », répondit Luchon.


			Lamalo s’en alla vexé.


			« Bah pourquoi il est vexé ? demanda Lucien. Il est susceptible. »


			Félix se contenta de sourire, amusé par l’incompréhension de son ami, avant de changer de sujet.


			« Comment on fait pour s’échapper d’ici ? Je compte pas réellement les aider à trouver leur Lamachin.


			– J’ai l’habitude de me sortir de ce genre de situation », le rassura Anis.


			Anis utilisa la fameuse technique du poulpe dansant pour se débarrasser de ses liens.


			« Ah je vois, tout est dans la souplesse... », comprit Nicolas.


			Lucien et Félix échangèrent un regard confus, mais décidèrent de ne pas questionner ce qui venait de se passer.


			« Je vais chercher les clés de vos menottes, dit Anis. En attendant, faites semblant de travailler pour ne pas attirer l’attention. »


			Sur ces mots, il disparut dans un nuage de fumée. Félix, Luchon et Nicolas se déplacèrent tant bien que mal, malgré les chaînes et les menottes, et se munirent d’une pioche.


			« Ces Béliegérants... je peux à peine les regarder, avoua Nicolas. Cette souffrance est insupportable. On doit les aider.


			– Ouais, tu as raison, acquiesça Félix, mais on doit d’abord penser à nous et se sortir de là.


			– Le prends pas mal Nicolas, dit Lucien, mais je pensais pas que tu te souciais autant des autres.


			– Je faisais partie des chevaliers d’Esdea, expliqua-t-il, et j’ai suivi leur code même après que l’ordre a été dissout par Stallion. »


			De la fumée surgit alors et Anis réapparut, les clés à la main. Après avoir libéré ses amis le plus discrètement possible, ils s’éclipsèrent rapidement. Les Élus réussirent à sortir du camp de travail vers les habitations, mais ils entendaient des Lamafros arriver de tous les côtés. Une tête de Lamafro coiffée d’une crête sortit d’une ruelle étroite et dissimulée et leur indiqua de le suivre. Sans autre choix, ils décidèrent de s’engouffrer dans le passage.


			« Vous avez eu chaud, vous ! Qu’est-ce que des humains font ici ?


			– Nous avons été capturés, répondit Félix. Mais pourquoi vous nous aidez ? Vous êtes un Lamafro...


			– Eh oh le raciste, tous les Lamafros ne sont pas identiques ! Je m’appelle Pablo et je suis un Pablo, groupe révolutionnaire qui manifeste pour la libération des Béliegérants.


			– Moi c’est Luchon, et eux c’est Félix et Nicolas. On est des Élus de la Virgule.


			– Ceux qui ont détruit l’empire dougoudien ? C’est génial ! Vous pouvez peut-être nous aider !


			– Nous vous offrirons notre assistance avec joie, accepta Nicolas, mais nous avons notre propre quête à mener ici. De plus, nous avons été séparés de nos compagnons, et nous ignorons s’ils vont bien.


			– Je comprends. Suivez-moi au Pablocal, nous pourrons discuter plus tranquillement. »


			Les Élus suivirent Pablo à travers un enchevêtrement de ruelles jusqu’à ce qu’il soulève un pavé sur la route qui était en réalité une trappe. Ils s’y engouffrèrent un par un et débouchèrent dans une sorte de hangar où les Pablo mangeaient, dormaient et entreposaient leurs armes. Ceux-ci avaient d’ailleurs tous la même coiffure que le Pablo qui accompagnait les Élus.


			« Qui amènes-tu, Pablo ? demanda un Pablo.


			– Les Élus de la Virgule, Pablo. Ils sont d’accord pour nous aider si nous les aidons aussi.


			– Beau travail, Pablo ! Emmène-les voir Pablo, qu’ils mangent un peu, puis demande à Pablo de leur expliquer le plan.


			– Entendu. »


			Un Pablo leur servit des sandwichs riz-thon-tomate (oui du riz dans un sandwich) que les Élus trouvèrent un peu fade (surtout Lucien qui apprécie la nourriture bien préparée et quand même c’est peut-être des lamas mais ils pourraient faire un effort nom de Diou).


			« Pourquoi vous vous appelez tous Pablo ? demanda brusquement Luchon.


			– Oh, c’est un peu gênant... en réalité, nous voulions changer nos noms pour qu’ils ne commencent pas par « lama » afin d’aller à l’encontre des codes de notre espèce et d’exprimer notre sentiment de rébellion, mais nous avons mis si longtemps à en trouver un qu’on a décidé de tous l’adopter.


			– Donc vous voulez libérer les Béliegérants, c’est ça ?


			– Oui. Pablo vous expliquera plus en détail. »


			Les Élus furent reconduits dans leur cellule, à part Yvann, resté discuter avec Lamagda.


			« Ouf, je suis content que ça ait marché, dit Romain avec soulagement.


			– Qu’est-ce qui a marché ? demanda Marie, confuse.


			– Quoi vous avez pas compris ? s’étonna Romain. Yvann ne nous a pas réellement trahis. »


			Voyant l’incompréhension de ses amis, il expliqua :


			« J’ai fait exprès d’exaspérer Lamartin jusqu’à ce qu’il s’en aille, ne serait-ce que pour quelques secondes, car c’est tout le temps dont j’avais besoin. En effet, même s’ils pouvaient nous entendre et qu’ils nous observaient probablement grâce à des caméras, ils ne pouvaient tout de même pas remarquer que je parlais à Yvann sans produire aucun son si aucun Lamafro ne nous surveillait. Et Yvann, étant un cyborg, pouvait facilement lire sur mes lèvres et comprendre ce que je lui demandais. Comme vous vous en doutez sûrement, j’ai demandé à Yvann de se faire passer pour un traître afin de nous laisser dans cette cellule sans surveillance et que nous puissions parler tranquillement de la façon de nous échapper. »


			Il y eut un silence, brisé par Éloi :


			« Ne le prends pas mal, mais je ne pensais vraiment pas que tu étais capable de concevoir ce genre de plan... tu es habituellement si naïf.


			– Je ne suis pas naïf, j’essaie seulement de toujours voir le bon côté des choses. Maintenant, c’est à vous de jouer, je n’ai pas prévu comment nous échapper. »


			Paul se leva.


			« Si vous amenez un garde à ouvrir la cellule, je peux m’occuper du reste. »


		


	


	

		

			VII. Libres


		


		

			Marie trembla et s’écroula sur le sol, les yeux révulsés.


			« Elle fait un malaise ! s’écria Paul.


			– Je me sens frêle... », se lamenta Marie.


			Lamalexandre hésita à intervenir mais décida de les aider ; après tout, il ne pouvait pas laisser mourir un prisonnier détenant potentiellement des informations cruciales. Il tourna la clé dans la serrure et ouvrit prudemment la cellule... quelque chose passa alors à côté de lui, si rapide qu’il ne comprit pas ce que c’était avant de voir que Paul manquait à l’appel. Furieux, il voulut s’élancer à la poursuite du fugitif mais Marie, bien que menottée, réussit à l’assommer en transformant ses bras en ceux d’un ours. Paul revint peu de temps après, un trousseau de clés à la main.


			« C’est étrange, dit-il, mais il ne semble plus y avoir aucun garde dans la prison, mis à part celui-là. Quelque chose d’important a dû arriver. M’enfin bon, pour une fois qu’on a de la chance, on va pas se plaindre. »


			*


			Le bassin de Béliburo tremblait sous les pas des Lamafros qui se dirigeaient tous vers la Villamafia, celle-ci étant prise d’assaut par les Pablo. Le chef des Pablo, Pablo, réussit à entrer dans les quartiers privés de Lamafia.


			« Tu arrives trop tard, Pablo ! se moqua Lamafia. Mes fidèles lieutenants sont arrivés : Lamalo, Lamagda et bien sûr Lamalexandre ! »


			Les trois Lamafros crachèrent des sphères d’énergie qui envoyèrent Pablo s’écraser violemment contre le mur, les os brisés. Les dernières pensées de Pablo furent que son sacrifice allait libérer les Béliegérants. En effet, cette attaque n’était qu’une diversion pour attirer tous les gardes dans la Villamafia, qui se trouvait à l’opposé du camp de travail, où les Élus pourraient libérer les Béliegérants sans être dérangés. Une fois les Béliegérants débarrassés de leurs chaînes, Nicolas prit la parole.


			« Écoutez-moi ! Je sais que vous êtes un peuple pacifiste, et que vous n’avez jamais demandé tout ça. Mais vous pouvez être libres, si vous vous battez avec nous juste cette fois... Les Pablo risquent en ce moment même leur vie pour la vôtre, alors ne gâchez pas cette chance. »


			Il y eut des murmures parmi les Béliegérants, mais ils acquiescèrent rapidement. Les Élus, suivis par une armée de Béliegérants, envahirent la Villamafia. Les Pablo étaient en train de perdre face aux laquais de Lamafia, mais Nicolas, Félix et Anis les sauvèrent rapidement (Lucien ne fit rien pour éviter d’exploser le bâtiment). Les Béliegérants et Lamafros s’affrontèrent alors à coup de foreuses et de boules d’énergie, pendant qu’une multitude de Poon Shoo s’attaquaient aux Élus. Nicolas esquiva facilement ceux qui ressemblaient à des léopards en utilisant sa magie de lumière pour accélérer ses mouvements puis les embrocha avec sa lance. Lucien découpa en deux un Poon Shoo à tête de nénuphar pendant que Félix balayait les autres avec sa magie de vent. Un Poon Shoo caché dans une autre pièce installait une sorte de balise avant de s’enfuir. Anis, lui, se fraya discrètement un chemin vers les quartiers de Lamafia mais rencontra sur son chemin le lieutenant des Poon Shoo, Châtaigne.


			« Hors de mon chemin ! ordonna Anis. Vous avez déjà perdu de toute façon.


			– Les Lamafros ont peut-être perdu, mais les Poon Shoo non.


			– Qu’est-ce que tu veux dire ?


			– Nous n’avons que faire du Lamatériau. Notre plan est de bien plus haute importance.


			– Quel plan ? »


			Châtaigne ne répondit pas et tenta de frapper l’assassin qui le plaqua contre le mur, un couteau contre la gorge.


			« Quel plan ? répéta-t-il, menaçant.


			– Tue-moi, Élu. Jeanne et Jessie me tueront de toute façon si je parle.


			– Comme tu veux. »


			Anis trancha froidement la gorge de son ennemi. Quand il entra chez Lamafia, des Béliegérants l’avaient déjà capturé, lui et ses Lamafros. Lucien, Félix et Nicolas arrivèrent, prêts à se battre.


			« Eh mais vous avez tout fini sans nous attendre ?! se plaignit Luchon. Mais non je déconne les gars c’était ironique, bon boulot Anis.


			– Tout est bien qui finit bien, dit Félix, mais on a toujours pas retrouvé les autres. »


			En sortant de la Villamafia, ils tombèrent alors sur les Élus qui s’étaient échappés de la prison.


			« Mais vous étiez où ? demanda Félix.


			– En prison... et qu’est-ce qui se passe ici ? demanda Romain. On dirait qu’il y a eu une grosse bataille.


			– Bah y en a qui bossaient figure-toi, répondit Lucien. On a libéré les Béliegérants et renversé Lamafia.


			– Eh bien, on va enfin pouvoir réaliser notre mission alors », dit Éloi.


			Les Lamafros furent obligés de quitter le bassin de Béliburo, sauf Lamafia qui fut emprisonné et les Pablo qui eurent le droit de s’installer chez les Béliegérants. Ceux-ci invitèrent les Élus à rencontrer leur chef, Béberlem Outon, qui avait été enfermé par Lamafia au plus profond de la prison.


			« Je ne saurais jamais vous remerciez assez pour ce que vous avez fait aujourd’hui, Élus de la Virgule. S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire pour vous, je vous en prie, dites.


			– En réalité, M. Outon, expliqua Éloi, nous étions venus en espérant que vous puissiez nous prêter votre clé pour la Source des Vérifiances.


			– Bien sûr, c’est la moindre des choses ! Suivez-moi. »


			Il emmena les Élus dans le sous-sol de la Villamafia, qui était à l’origine la résidence de M. Outon. Dans une vitrine, sur un coussin vermillon, était posé un coquillage qui paraissait tout à fait ordinaire.


			« Ce précieux coquillage, l’Abelmarine, est un trésor que nous a laissé le bassin quand il a perdu ses eaux.


			– Je ne veux pas vous vexer, mais je ne vois pas ce qu’il a de spécial... fit remarquer Nicolas.


			– Je vais vous montrer. »


			Béberlem frappa légèrement contre la vitrine, et une douce mélodie retentit, émanant de l’Abelmarine.


			« Ce petit bijou marin réagit aux vibrations en émettant des sons merveilleux. De plus, il semble être unique, car aucun autre n’a été découvert à Pandélire. Bien, il est temps de vous le remettre. Prenez-en soin. »


			C’est ainsi que les Élus obtinrent le deuxième artefact et quittèrent le bassin de Béliburo, mais pas avant que les Pablo fassent leurs adieux aux Élus.


			« Grâce à vous, Élus de la Virgule, nous avons enfin pu mettre fin au règne de Lamafia.


			– Vous n’êtes pas trop tristes pour Pablo ?


			– Il s’est sacrifié pour une noble cause, c’est ce qu’il a toujours voulu. Il vous est sûrement reconnaissant depuis l’au-delà.


			– Je vous avais bien dit qu’avec nous, vous resteriez Pabloqués longtemps ! », blagua Anis.


			Après avoir échangé quelques mots, les Élus reprirent leur voyage vers le prochain artefact : celui des Plutoniens.


		


	


	

		

			VIII. Ha salut Joceline !


		


		

			M arie alla rejoindre ses amis à table. Ils s’étaient arrêtés au Temple du Sandwich, celui-ci étant situé dans une ville très proche de Plutopia, pour attendre quelqu’un.


			« Elle devrait arriver dans pas longtemps, annonça Marie.


			– Pourquoi tu l’as fait venir, déjà ?


			– T’inquiète pas Luchon, elle nous sera utile, mais je la laisserai expliquer elle-même.


			– Ah oui ! réalisa soudainement Romain. Je voulais vous demander à toi et Paul, comment vous avez fait pour utiliser vos pouvoirs à la prison ? Le Lamatériau aurait dû les bloquer !


			– Mes pouvoirs ne sont pas magiques, ils viennent simplement de mon peuple, expliqua Marie. Comme la capacité d’Hortense à manipuler les plantes, par exemple. Par contre Paul c’est vrai que ça m’intrigue, tu es bien humain non ?


			– Euh... techniquement oui, mais c’est un peu compliqué. »


			Comme il semblait gêné à l’idée d’en parler, ils n’insistèrent pas. Anis changea de sujet :


			« Quand j’ai combattu le lieutenant des Poon Shoo à la Villamafia, il a laissé échapper que leur plan dépassait largement le Lamatériau, et a mentionné des certains « Jeanne » et « Jessie », apparemment leurs chefs.


			– Ça ne va pas beaucoup nous aider, d’autant qu’on ne sait toujours pas d’où ils sortent. Leur lieutenant était d’une race que je n’ai jamais vue à Pandélire...


			– Il y a autre chose qui est étrange avec les Poon Shoo, dit Yvann. Ils ont une technologie bien trop avancée, et je m’y connais. Comme le champ de force qui nous a enfermés, ou encore le gaz qui a réussi à m’endormir, alors que je suis un cyborg.


			– Oui c’est vrai... je suis normalement résistant à ce genre de substances, révéla Anis, mais il a tout de même réussi à m’affecter.


			– Maintenant que vous le dites, remarqua Paul, ce type de toxine ne devrait pas m’affecter non plus.


			– Peut-être... commença Romain, hésitant, peut-être qu’ils ne sont pas de Pandélire.


			– Tu veux dire... un autre monde ? demanda Félix.


			– Eh bien, oui, confirma Romain. Après tout, nous savons qu’au moins un autre monde existe : Kamayaland, et beaucoup de chercheurs disent qu’il en existerait d’autres. Quand j’étais petit, j’essayais souvent de passer à travers les arcs-en-ciel ou par le portail en haut de la montagne pour me rendre à Kamayaland, mais Mearet-to-sensei m’en empêchait.


			– Et bah t’as eu de la chance, répondit Luchon, parce que le cousin de France Guellac a réussi et est jamais revenu.


			– Si je peux donner mon avis, intervint Nicolas, il est tout de même peu probable qu’une armée entière venant d’un autre monde arrive tout à coup à Pandélire pour prêter allégeance aux Dougoudiens, surtout un monde qui n’a jamais été lié avec le nôtre auparavant.


			– Oui, tu as sûrement raison... admit Romain. Elle prend longtemps quand même, J... »


			Mais à ce moment-là, elle arriva. La personne qu’ils attendaient était Joceline POH, conseillère du Grand Laure et stratège des Virguliens. Elle salua Marie et les Élus avant de s’asseoir à leur table.


			« Donc vous êtes Paul Feuri, je présume ? devina Mme POH. Je me dois de vous remercier d’avoir accepté de rejoindre les Élus après la perte tragique de leur camarade.


			– Ce n’est rien, répondit Paul, autant mettre mes talents particuliers au service d’une bonne cause. Et... il y a quelqu’un que je dois combattre, et qui se trouve être un ennemi des Virguliens.


			– Alors, Joceline, que faites-vous ici ? Marie ne nous a pas dit pourquoi vous vouliez nous rencontrer, expliqua Éloi.


			– Je vous accompagnerai lors de votre mission à Plutopia. Aucun Virgulien ne connaît les Plutoniens mieux que moi.


			– Ah oui, c’est vrai que vous parlez leur langage, se souvint Félix.


			– Je ne fais pas que parler leur langage, jeune homme. Je suis une Plutonienne. »


			Luchon faillit recracher sa bière.


			« Quoi ??? Mais les Plutoniens sont pas censés ressembler à des sortes d’hommes-oiseaux ?


			– Eh bien, c’est une longue histoire. Il y a quelques siècles, mon ancêtre Ghislain POH était un Plutonien et un ami de Lhor le Foudroyant, ancêtre du Grand Laure.


			– Euh, Joceline ? intervint Anis. Nous savons que le Grand Laure ne descend pas de Lhor le Foudroyant.


			– Hein ? Qu... comment ?


			– Stallion nous l’a révélé quand il le combattait, répondit-il.


			– Je vois, soupira Joceline. J’espère que vous n’avez révélé ce secret à personne ?


			– Non... mais ne nous savons toujours pas pourquoi le Grand Laure ment sur ses origines.


			– Ce n’est pas à moi de vous révéler cela. Mais revenons à nos Béliegérants. Ghislain POH voulait assister officiellement Lhor le Foudroyant, mais malheureusement, c’était une autre époque, et les non-humains n’étaient pas les bienvenus, que ce soit chez les Virguliens ou Dougoudiens. Bien sûr, ces idées n’étaient pas partagées par Lhor, mais il n’osa malgré tout pas offenser ses sujets en accordant un poste haut-placé à un Plutonien. C’est là que mon ancêtre décida de commettre un grand sacrifice... celui de sa propre identité. Il demanda au président du H de l’époque de le transformer en être humain.


			– Je ne savais même pas que c’était possible, s’étonna Nicolas.


			– Ça l’est... mais à un prix. Un tel changement a considérablement affaibli le corps de Ghislain, qui avait alors l’air d’avoir trente ans de plus que son véritable âge. Et malheureusement, ce sort a continué à affecter tous ses descendants, jusqu’à moi. Je suis une Plutonienne, mais je suis condamnée à vivre dans un corps d’humaine faible et sec qui vieillit trois fois plus vite que les autres. Mais ce sacrifice était nécessaire s’il voulait servir la cause virgulienne... »


			Paul sentit la tristesse de la Virgulienne, ainsi qu’une rancune enfouie envers son ancêtre. Il hésita à parler, mais se fit finalement entendre :


			« Vous n’avez pas à cacher vos véritables sentiments sur la question, Joceline. Ce n’est pas parce que vous lui en voulez d’avoir fait ce choix que votre loyauté pour la cause virgulienne sera mise en doute. »


			Mme POH parut surprise, mais aussi soulagée.


			« Eh bien... on ne m’a pas menti sur votre pouvoir, Paul. Vous êtes réellement capable de comprendre les émotions. »
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